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1 janvier - fevrier 2013

France : L'armee de Terre, un outil coüteux, marginalise, en perte d'efficacite

Col Jeröme Dupont

International

Ci-contre: Le Crabe du constructeur
Panhard montre bien les problemes lies

au developpement d'engins specialises,

produits en tres petites quantites et aux

capacites d'extension limitees.

Toutes les illustrations ® A + V.

SJ
adapter sans cesse au marche pour survivre. Voilä
la realite que je decouvre en ayant rejoint tout
recemment le monde de l'entreprise apres vingt-cinq

annees passees dans l'armee de Terre. Ii faut scruter l'avenir,
explorer le monde exterieur, modifier sans cesse ses structures
et ses modes de fonctionnement pour, au mieux, anticiper les
tendances de son secteur d'activite et, au moins, rester dans
la course. Cette necessite vitale mobilise les energies, stimule
1'imagination et genere une saine emulation.

L'armee de Terre doit imperativement conduire cet exercice
et s'adapter sans tarder au nouveau contexte operationnel
sous peine d'etre balaye par le vent de l'histoire et des

restrictions budgetaires.

D'aucuns diront : pourquoi attendre de quitter le bord pour
s'exprimer sur ces questions? Que chacun se rassure, je n'ai
jamais hesite ä faire valoir mon point de vue. Pourtant, depuis
quelques mois, j'ai ressenti une reduction croissante de la
reflexion prospective dans l'armee de Terre au profit d'une
discipline formelle rendue necessaire en apparence pour
soutenir nos unites engagees en Afghanistan et surtout pour
eviter tout debat sur la stupide reforme des bases de defense

qui casse les corps de troupe de l'armee de Terre sans proposer
d'alternative. Connaissant l'ardeur des jeunes offieiers, mon
espoir est que les generations montantes sauront relever le
defi et que ce court article suscitera des reflexions et surtout
une emulation interne, plus que jamais necessaire. Ii y a un
vrai besoin de changement d'etat d'esprit dans l'armee de

Terre, changement qui doit etre porte par une dynamique
interarmees et un engagement renforce de la classe politique
dans les affaires militaires. Car il faut bien que nos responsables
politiques comprennent que les fonctions regaliennes de l'Etat
sont les veritables points d'ancrage de leur legitimite, plus que
la gesticulation mediatique et partisane.

La question centrale est plus que jamais: une armee de

Terre pour quoi faire? Or c'est precisement la question qui
n'a jamais ete reglee sur le fond et qui risque dans un avenir
tres proche de revcnir en boomerang au detriment d'un
outil dont un pays comme la France ne saurait se priver. La

guerre des effectifs, la preservation des equilibres internes,
la sauvegarde des carrieres, la reproduction des modeles

anciens, les rivalites interarmees et les enjeux autour des

contrats d'armement sont autant de combats qui peuvent
etre necessaires ä court terme mais qui ne devraient jamais
steriliser la reflexion de l'armee de Terre au point den
arriver ä eluder les questions essentielles par un mecanisme
d'autocensure plus que coupable.

La prochaine election presidentielle constituera, ä n'en pas

douter, un tournant delicat ä negocier pour l'armee de Terre,
source potentielle d'economies budgetaires, tout aussi vitales
ä l'avenir de notre pays que lest la gesticulation diplomatico-
militaire.

Si l'armee de Terre ne construit pas son futur, il lui sera

impose par l'exterieur. Si l'armee de Terre ne s'est pas posee
les bonnes questions en amont, d'autres, moins competents
et parfois moins legitimes, les poseront et y apportcront des

reponses qui ne seront pas necessairement les bonnes.

Meme si les temps sont durs, nous devons rester fermement
convaincus que l'armee de Terre est un element constitutif
indispensable au rayonnement d'un pays comme la France

et qu'au prix d'une adaptation profonde, les militaires ont les

moyens de rester au cceur de la confrontation strategique.
II convient par ailleurs de rappeler que ce type de demarche

n'est pas nouveau et que l'outil militaire terrestre a dejä

connu des periodes de changement radical qui n'ont pas

fondamentalement altere la pertinence de sa mission au

profit de la collectivite nationale.

Un constat douloureux

Un outil en perte croissante d'efficacite
Au delä de la satisfaction legitime que l'armee de Terre deploie

pour souligner la bonne tenue de ses unites en Operation, la

question de l'efficacite strategique des engagements terrestres

reste posee. Quel a ete l'impact reel de l'armee de Terre dans

la gestion de la crise yougoslave ou de la crise ivoirienne?

Notre deploiement libanais a-t-il une influence quelconque

sur le cours des evenements? Que pouvons-nous faire face

ä l'actuelle crise des otages au Niger? En quoi le sacrifice de

nos soldats en Afghanistan va-t-il peser sur le denouement

d'un conflit qui nous depasse largement? Autant de questions
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dont les reponses objectives sont assez peu encourageantes.
Meme si une partie de la Solution appartient au pouvoir
politique, l'outil militaire terrestre doit etre en mesure de

proposer des mesures concretes pour retrouver enfin « le
chemin de la victoire » ou tout au moins celui d une efficaeite
operationnelle porteuse de sens. II est essentiel de sortir de la
fausse alternative strategique actuelle qui se resume par «en
etre ou ne pas etre» pour redonner ä l'action son caractere
decisif pour « gagner ou ne pas perdre. » Car, meme s'il faut se

rejouir de la longue periode de paix qui nous a evite de devoir
confier nos destinees ä nos soldats, il faut aussi reconnaitre
que l'armee de Terre n'est plus un outil de decision capable de
donner au pays, par sa seule action, un avantage strategique
incontestable.

Un outil coüteux
A l'heure de la faillite de l'Etat, le rapport coüt-efficacite
ne peut plus se resoudre ä la seule idee d'assurance-vie
de la Nation. Limiter les depenses publiques et reduire
la dette deviennent en soi des objectifs strategiques qui
conditionnent l'avenir de la France. Dans un contexte peu
propice aux investissements somptuaires, le modele d'une
armee de Terre nombreuse et bien equipee n'est plus de mise.
II n'est plus possible de dimensionner et de financer un outil
en fonction d'un modele de conflit dont l'occurrence est quasi
nulle ä moyen terme. Ii faut un modele d'armee qui permette
ä la Nation d'obtenir un resultat concret pour chaque euro
investi. L'ere du strict necessaire impose de faire des choix qui
n'ont jamais ete faits jusque lä. Pourquoi entretenir un outil
militaire? Quelles missions lui confier? De quels equipements
le doter? Que rapporte le coüt de nos engagements exterieurs
ä la communaute nationale? Le combat budgetaire pour
defendre le format actuel s'apparente de plus en plus a un
combat d'arriere-garde dont on sait qu'ils sont ceux des

causes perdues. Inefficace et coüteuse, la tentation est grande
de pratiquer des coupes claires et nul doute que lecheance
presidentielle de 2012 sera l'occasion de nouvelles economies.

Un outil marginalise
Apres la presomption de connaissance mutuelle entre l'armee
de Terre et la nation qui a caracterise l'ere de la eonscription
de masse et qui a favorise une forme d'antimilitariste sournois
fonde sur des Souvenirs plus ou moins plaisants de la vie de

troupier, est venue l'ere de l'indifference pour une institution
qui vit en marge du pays, comme on porte un jugement sur un
voisin poli et discret. Contrairement ä une idee trop repandue,
cette marginalisation n'est le fait ni du Statut militaire, ni de
la discipline, encore moins des valeurs que peut vehiculer
l'armee de Terre. Ii est le fait de l'indifference des elites
vis-ä-vis de l'armee et de la marginalisation progressive
des officiers qui ne font plus partie de la haute fonction
publique. Cette marginalisation est le resultat desastreux
de l'inefficacite relative des engagements armes et de la
difficulte qu'ont les militaires de s'integrer aux reseaux de

pouvoir en eomprenant la dimension eminemment politique
de leur action. A cet egard, l'engagement afghan illustre bien
le paradoxe de cette marginalisation: en voulant montrer un
interet de fagade envers nos soldats deployes sur la place, nos
dirigeants les victimisent alors qu'il faudrait les glorifier et
forger de nouveaux heros.

Une rupture strategique majeure
La rupture strategique actuelle n'est peut-etre qu'une peripetie
de l'histoire mais eile touche directement le cceur de l'armee
de Terre. La maitrise de l'espace maritime et de l'espace
aerien justifie l'existence d'une marine et d'une aviation. La

Le Vehicule blinde leger (VBL) a montre ses limites en termes de protection

et d'extension. Quant au Peugeot P4, il doit lui aussi etre remplace par
des engins blindes... necessairement plus coüteux.

maitrise de l'espace terrestre ne saurait justifier ä elle-seule
l'existence de l'armee de Terre qui se construit directement
par rapport ä une menace. L'ere des grandes guerres
nationales (ere westphalienne) avait permis de formaliser un
cadre de definition simple qui a, jusqu'ä present, structure en
profondeur l'armee de Terre et qui n'a jamais ete reellement
remis en cause. Ce cadre codifie trois constantes de l'histoire
que sont les phenomenes de violence collective, l'existence
d'outils dedies ä l'usage de cette violence et les liens etroits
qui existent entre entites politiques et violence collective:
la guerre comme forme unique d'expression de la violence
collective, l'armee comme seul acteur legitime pour employer
la force et l'Etat comme avant le monopole de la decision du
reeours ä la force. Or ce cadre a litteralement vole en eclat.
La violence collective s'exprime le plus souvent en dehors
du champ etatique et les armees constituees n'en sont plus
les uniques acteurs. Vouloir comprendre les eonflits actuels
avec les grilles de lecture anciennes conduit inevitablement
ä une impasse. Soit l'armee de Terre conserve son ossature
heritee du temps passe et eile se condamne elle-meme ä

une obsolescence rapide, soit eile comprend la profondeur
des changements et eile entame une mutation salutaire
pour rester l'outil de gestion de la violence collective dont la
France a besoin.

Des propositions concretes

Une armee de terre pour quoi faire?
La capacite ä gerer efficacement les phenomenes de violence
collective reste la justification principale de l'existence de
l'armee de Terre. Or la conflictualite a beaucoup evolue et
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les capacites dont il faut avoir le courage de se doter pour
y faire face sont bien differentes des outils jadis necessaires

pour contenir l'armee rouge. On conservera ici trois ruptures
maj eures qui ont des consequences directes pour les choix
structurels: la fin des engagements militaires purement
nationaux, la remise en cause de la letalite comme unique
moyen d'action et l'obsolescence des organisations militaires
rigides face ä la variete des eonflits. Comment s'integrer
dans un environnement multinational? Queis sont les modes
d'action vraiment utiles? De quels types de forces avons-
nous besoins? Comment optimiser le commandement et
le soutien des Operations? Est-il reellement necessaire de

disposer d'effectifs importants? II faut elargir la gamme des
modes d'action tout en etant capable de deployer des unites
taillees sur mesure avec une chaine de commandement ad
hoc. Cette necessaire renovation du potentiel «combattant»
de l'armee de Terre ne doit pas laisser de cote les autres
justifications qui fondent son existence et qui etaient jusqu'ä
present consubstantielles ä sa mission principale. Ainsi, la
participation au rayonnement de la France et le lien armee
nation doivent etre repenses et, pourquoi pas, faire l'objet de

structures differenciees.

Un outil de gestion de la violence collective
La clef de l'efficacite militaire dans le contexte actuel est
finalement de pouvoir disposer d'une capacite d'action
elargie avec le minimum de moyens. Dans ce domaine, la

reponse la plus efficace a ete apportee par les forces speciales
qui ont su mettre sur pied des unites resserrees, polyvalentes
et autonomes disposant de procedures de travail strictes et
correctement formalisees et d'une Organisation totalement
adaptable avec une chaine de commandement et de logistique
allegee. C'est clairement vers ce modele que l'armee de Terre
doit se diriger pour structurer ses unites operationnelles.
On peut identifier aisement trois axes de reflexion pour
redessiner les contours d'un outil de combat entierement
projetable dont le volume total pourrait etre ramene ä moins
de cinquante mille hommes.

L'augmentation de la masse critique et la diversification des

unites tactiques de base: les unites elementaires actuelles
(compagnie ou escadron) sont «mono-täche» et elles

ne disposent pas de la taille critique süffisante pour agir
efficacement dans la duree; les structures regimentaires,
quant ä elles, sont trop volumineuses et trop specialisees. La
nouvelle unite tactique de base (sous-groupement tactique
interarmes) devrait pouvoir disposer de 4 pions de manceuvre,
de 1 pion de sürete rapprochee, de 2 ä 3 pions de soutien et

d'appui et d'equipes specialisees. D'un volume moyen de 180
ä 250 hommes, eile devrait pouvoir disposer d'une structure
de commandement capable de gerer des appuis exterieurs.
Ces unites de base peuvent ensuite etre integrees ä d'autres
structures tactiques modulaires dimensionnees en fonction
des necessites propres ä la mission.
La recherche de la continuite et de la reversibilite dans les

modes d'action: les actions dites civilo-militaires ainsi que
les actions de coercition non letales et les actions indirectes
constituent, avec les actions letales, un continuum desormais
indissociable dans toutes les Operations. Chaque unite
tactique doit disposer des outils et des savoir-faire lui
permettant d'assurer cette continuite tout en conservant une
tres forte reversibilite pour passer d'un style d'action ä un
autre sans delais.
L'adaptabiliteetrallegementdesstructuresdecommandcment
et de logistique: la chaine de commandement operationnel
proposee par l'armee de Terre est encore calquee sur

l'ancienne strueturation ä trois niveaux (strategique, operatif
et tactique) avec une autonomie forte du commandement de

theätre. Les structures actuelles sont lourdes et redondantes
et elles ne repondent pas au besoin. II faut reduire les etats-
majors existants et creer des structures de commandement
sur-mesure sans lourdeur administrative avec une forte
connexion politico-militaire et une indispensable dimension
multinationale.

Un outil de promotion des interets nationaux
Le röle que la France entend jouer sur la scene internationale
comprend un large volet d'aetions de partenariats dont
beaueoup concernent l'armee de Terre qui reste encore un vrai
vecteur de rayonnement du pays. Les recents traites signes
avec la Grande-Bretagne montrent que la gestion intelligente
de l'interdependance a pris le relais du cantonnement
anachronique dans le mythe de l'independance nationale. La

capacite ä mettre en oeuvre concretement des collaborations
fruetueuses avec nos partenaires etrangers, en particulier
europeens, constitue un enjeu de taille. Cette mission justifie
l'existence d'un pool de cadres militaires correctement formes
et capables de s'inserer dans des structures internationales
et/011 de mener ä bien des actions de formation, de conseil,
de soutien aux exportations ou dechange, soit dans le cadre
de la gestion des crises soit en dehors dans le cadre des

partenariats strategiques. Ces militaires sont aujourd'hui
principalement ponetionnes dans les unites operationnelles.
La creation d'une Organisation adaptee pour les former et

les soutenir en marge de la chaine des forces permettrait
d'optimiser davantage ce volet important du röle de l'armee
de Terre.

Un outil au serviee de la communaute nationale
La disparition du Service militaire n'a pas fait disparaitre
le besoin de cohesion ni la necessite pour l'Etat de disposer
d'outils pour encadrer la j ermesse dans sa demarche de

decouverte de la citoyennete responsable. L'armee de Terre

pourrait continuer ä etre Tun de ces outils, meme apres la

disparition du serviee militaire. On peut tout ä fait envisager,

en marge des unites operationnelles, de disposer d'unites
de type militaire pour supporter et elargir l'idee du serviee

civique. Ces unites polyvalentes pourraient assurer toute

sorte de missions de serviee public depuis la securite generale

(«VIGIPIRATE») jusqu'ä la lutte contre les feux de foret ou

l'aide aux populations en cas de catastrophe naturelle.

Liberer les energies
Cette restrueturation plus que necessaire de l'armee de

Terre doit s'accompagner de la remise en cause de quelques

verrous lies pour une grande part au mode de gestion des

carrieres militaires. Ii faut assouplir le carcan qui regle

minutieusement la carriere des officiers et valoriser les

echanges reeiproques avec la fonction publique et le prive, en

particulier par le biais de la reserve. A l'instar de ce qui existe

dans les grandes entreprises, il faut creer de l'insecurite dans

la gestion des potentiels pour liberer les energies. II ne faut

plus que les contraintes de gestion dictent le format de l'outil

mais, au contraire, que la volonte de renouveler l'outil genere

de nouveaux modes de gestion.
J.D.

L'auteur: Saint-Cyrien, il a servi dans la Legion etrangere, ;

en terminant sa carriere comme chef de corps du ter REC. ;

Apres avoir suivi les cours de l'Ecole de guerre britannique,
il a ete quatre ans au cabinet du ministre de la Defense, dans ;

le tres discret « Bureau reserve. » Ii a quitte l'institution pour
entrer dans une entreprise privee en decembre 2010. J
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